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LES FORCES BRITâléÏ8 W S
battent en retraite

k Slisapii i r  f c p lis t i| ilB iiia ( ite M s 'i> y ( lte â f f t i> ( i> d ^  cIM t

LA  M A R IN E  N IP P O N E  A  C O U LÉ  
V IN G T  S O U S -M A R IN S  E N N E M IS

Bangkok. 30. —  Contrairement 
Kux afnrmatlons de* Britanniquee. 
seloa leequeliea Us ae aeraient re­
plies sur des insitions préparées
d'STsDc» au Sud dlpob. oa apprend 
à Bangfcnt que les toices britaiaü-< 
qtiea «ont en pleine fuit* et qu'ellM 
ne tiennent aucune Ugne de 
fense.

Les JapcRiais procreasant ye» 1» 
Sud ont attebit Batu Oayab. 
prochain objectif ifcincipal sera 
pasaace du Heure Bexsam. d ’où la

route Ters Kuala Lumpur aera llbra 
Dans la nuit de lundi à mardi et 

mardi matin. Singapour a éti atta­
quée trois (ois par des bomiiardiert 
japonais. De sérieux déglita ont été

Tandia qnadas i*fngléa«ft 
d« ia mrtblala »atoérmO^ym 
gapour, la populatian ét

Les A n g la is  ont p e rd s  
74 chars  

d an s  la  bata ille  
d A g e d a b ia ,  

en A frique du  N o rd
Berlin, 30____ie Haut Commaiidemmu aUemand oommuaigm :

g n  éifféienta awëioH« O t r a t  

annamiaa ant eto anrariM par l’armé« at la LMftwaff*.
Dans la mer Noire, de« avion« de combat ont coulé un 

destroyer sovietique et ont endommagé un croi««ur.
Sur le front de Mourmanak, I«« troup«« ailamand«« ont, dan« 

U  periode du 21 au 28 décembre, repou««é av«« plein auecé« «t 

maigre les tempete« de neige «t de glaee, I«« viol«nt«« attaqu«« 
de« Soviet«. L ’ennemi a «ubi da lourd«« «t «anglanta« p«rt««.

Oan« la nuit du 30 décambr«, de fort«« formation« d’avion« 

de com Ut ont attaqué et touché en plein par de« coup« d« 

bomb«« un port d’approviaionnemant' aur la côta oriental« 

anglai««. Au cours d« la journée, un navire marchand fut coulé 
par de« coup« de bombes à l’oueet de« Faroé.

De« chasseurs de sous-marin« ««cortant de« convoi« ont 

deecandu trois des six bombardier« briUnnIqu«« a««aillant«. 
Tou« las navirea eacorté« ont atteint leur-lisu de«tinatair«.

En Afrique du nord, de« troup«« germano-italienne« ont 

obtenu dans le secteur d’Agedabia da nouveaux auccés. La nombr« | 

de« char« «onemia touche« au cour« de« contrc-atta^u«« «’««t 

elevé à «oixante-quatorze. Plusieurs centaine« d« Britanniqu«« 

furt^nt faits prisonniers.
iSur l’ile de Malte, des aérodrome« «nn«mi« fursnt attaqué« 

de jour et de nuit. Devant La Val«tte, de« avion« d« combat 

allemands ont coule un grand voilier. Au cour« da combata 

aeriena, dea chasa«ur« all«mantf« ont abattu cinq avions anglai«; 
un autr« fut détruit au «ol.

Vne pipeJtitA coadaüant le vitnie à
pitrotier de BO R N E O . , Cftt. Gflipboprease).

________  la wUe. «im
aux attaql »

I aiutisi« ai. —  o a  mmO0 de 
*  l’AgeDoe Itanter qu'aa 

•our» la jeomée-éto mardl. la M  
asartlal« a «té proclamé« dans octte 
«Ule.

E l  T M  i e  réviciitÌM  

de h  TiUe h U k

Toldo. 90. —  1 «  « Tomiru Shim- 
kin a annaoae qua «ulta A lâ  série 
le déteites subles ftr ìm t i o u ^  
ansili«» cn Malaisté. Iss antoritàB 
ftltannlquee ont usarwitré plus de 
MO BBVires dSBS la rade de Stoga' 
ix>ur en TU« de ptéparer Vénam- 
tion an massa <m w asorti— nts 
«agíala.

Le IUbnclial Pétain 

parlera a u  Prwçais 

ce l*' Janvier

Une vue Tnagni/ique du port de SINQAPOÎJR. (Fh.8ado>.

m RÈ S LEUR v isíte  AU  MARÉCHAL .
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L E f V I N G T  É C O L I E R S

du Nord et du 1%-dfrCaiais 
s o n i  r e n t r é s  d e  Y i c h y

N o m  b u r e a u x  

et A T E U E R S  ita 

fe rm i»  à  P*

d u  N OU VEL A R .

iourm d n e

a t
dem ain .

L’ud4 ^  avec de

Faccuefl partemdl qiM kwr fit k  Qiel de l’État

Htiie écoUert, ambasiadeurt desiavo^ parli de oe vonage. Tem en 
ifanta de France, ont éU reçu» iont heureux et fiert. Imptrmabie 
mandm^mUer par le Mareekal tera paur eux te touvenir da cette

enfantt 
dim»'
PETA
rhi
de tout let 

Nout avant

par
iU apportaient 

nt et dévoué 
iiçait.

'mmtonoé,
hur. le retour à ARRAS et à. U L U

Vichi

det dix éeoUtr* da Pta-àe<ialai* et 
de lettr* eammraâe* du Nord, m

..................‘» J ? ,CtCJMT*
avaient repritenté à

90té 4 »  >a nOia, lé 1 er janvier 1M3 
i l l heures.

Avec ceux orrivét mardi, ttn peu 
avant tl h., en gare dt tme, nom

A  p e i n e  s o r t i e  d e  l a  h o t t e

L ’année 1941 touche à sa fin dans 
une atmosphère caractérisée par la 
lutte décisive qui se livre en Asie

d u  P è r e  N o ë l . . .

Voici laNouvelle Année!
li y a  une choee sûre, c es’, le 

c^cndncr. L'annee 1942 aura douze 

mois, cinquante-deux semaines, plus 

le petit « rabiot > habituel. Elle 

n est pas bissextile, eUe ne veut pas 

se faire remarquer. EUe a bien 

raison.

Void donc l'üiinée 1943 toute 
fraîche, toute pure et sans expé- 
nenc' îUle be met à notre dLsposi- 
tioa mais elle ne sera néœasaire- 
ment pas ce que nous voudrions 
qu’elle fût

Ls voici tonte frissonnante et im 
peu ahurie, à peine aortie de la 
ho*.te du Pére Noél et du demier 
soupir de saint Sylvestre, ne sachant 
rien, ne voulant rien. « pavée de 
bonnes intentions » — comine l’en­
fer — et auaei. ioumise. docUe. toute 
nue et ne sachant quels vétemeiii:« 
on lul mettra.

On pourra la déguiëer en année 
histcrique. Mauvais. Le» trois der- 
niéres années en sont la triste etpe- 
rlence. Une année historique, c* 
fait des tustoiics.-

On  aimerait qu'ell« fut une année 
banale. On  en a perdu l’habitude. 
H y a  comme ça de« années qui n'ont 
l'air de rien, qu’aucun événement 
n'a marqué, qui oot coulé tout sim­
plement et qui. longtemps aprèa, 
deviennent de véritables année« 
historiques, ou ItiistoiTe a mûri, 
changé de sens, sur la poliUe des 
pied«.

Et si 1943 étsK tout txmnement, 
discrètement, gentiment, l’année <1« 
la fin de la guerre, l'An I de la Faix 
perpétuelle T

Filaons-lui confiance... Et pour 
coomenoer, ne lul pártaos pas taqp 
d« IMI. L ’aoctnne et la nmrntMa 
ivawoot au la tempa que tf«eka»<

le demier ooup de minuit. La 
transmiosioa des pouvoirs ne se 
prête guère aux confidences ; c’est 
un acte officiel.

(Lirs la wlta «n deuxième «•«■>

L’Angleterre accepte d ’£ l r e  coincée 
entre les Etak-Unis et l'U. R. S. S.
EN SE SUBORDONNANT AUX ORDRES DE WASHINGTON, CHURCHILL TRAHIT 

L’EUROPE QU’U  TENTE DE UVRER Aü BOLCHEVISME

BerUn. 30. —  Le correspondant 
diplomatique de l’agence D. N. B. 
écrit ;

tion, provoqu

Anglo-âaxœs au sujet des problè­
mes iTlatlis à - d’sutres réglons. 
Cette atmosidière permet de formu­
ler des prévisions intéressante« 
relatives à l'année qui vient en ce 
sens que maintenant, les positions 
sont nettement définies.

Les négociations de ChurchUl àorientale et par la prise de posi-
luée par cette lutte, dés washingtïni ont clairement démon­

tré que la situation de l'Empire 
britannique est partieuUérement 
précaire, à tel point qu’une haute 
persowielité politique non-alleman­
de -a pu déclarer ;

L'Angleterre est aetueUement 
sévèrement punie du fait qüe. pour 
la première fois dans son histoire. 
eUe a choisi im allié anglo-saxon, a 

Les entretiens d'Eden à Moscou 
ont fatt ressortir le prix que la 
Grande-Bretagne est disposée à

PARIS A FAIT DON 

DE IQO.OOO FRANCS 

A DUNKERQUE
Paris. 31. —  Paris vient de donner 

& la ville de Dunlcerque, sa IlUeule, 
un premier témoignage de solUci­
tude en lul remettant une somme 
da 100.000 francs, à titre de partici­
pation aux frais de fonctionnement 
des cantines scolaires dunkerqucrises.

0 T q w k M «  mot* «ntn le pmaierdt «V a»  ckoUt e» MmiU*.

payer afin de pouvoir sauver de son 
lïnpir» pour le moins ce que ; 
alUé angM-saxon voudra bien, dans 
sa magnanimité, lul laisser.

Avec tm cynisme aans précédent 
dans son histoire, cependant si fer­
tile en Indignités. l’Angleterre ^tte 
son masque d’ « habituel ami du 
monde entier > afin de Uvrer le 
continent européen au bolchevisme 
en paiement du secours militaire, 
que Ixindres. espère obtenir de Mo«-

n  t a  une chom «<r«. c’ast i««aiéiid>4sr-«i(«lie<

Le coinmentateur 

de la Radio anglaise 

ett désabusé

n  r e c o H a k  qae  le sort 

de s  troapes a B flo - m o iu K S  

est très précaire

Amsterdam. W. —  Le commenta­
teur anglais Robert Frsser a déclare 
hier au sujet de la situation en 
Asie orientale : Le falt le plus alm- 

et 1« plus désagréable qui res­
sort de toutes les noureUes parve­
nues d’Asie, c’est qu* le« Japonais 
débarquant 'toujoun des troupes où 
et quand Ils le veulent Ils débar-

a uent à Malacca et dans les Fhi- 
pplne«.
La sltuatioa dan« la mer de <%l 

ne s’aggrave de plus en ^ua. L ’im­
portance dsa trols aiméés expédi-i 
ilonnaire« japonaise« croit «aaai

prévoit pas «neore sur quelle ligne 
les deux années pourraient se ren­
contrer. Le sort de« troupes terrea- 
tre« de« alUé« e«t très précairs.

<llf« M  m m  «a ««Miiaai« m « »

cou. Il ne s’agit liuUement de l'ex- 
ploitation. dans tm but de propa­
gande, d’arrlère-pensées britanm- 
ques souvent soupçonnées, parfois 
nettement caractérisées, mais dont 
les Britanniques se sont cependant 
toujours défendus avec indignation: 
il s'agit bien plutôt de plans intlis- 
cut ablement étabUs piUsqulls ont

été avoués par leurs auteurs mé 
mes.

A l'article sensationnel du « Ti 
mes * dans lequel U est question 
c d’une politique commtme avec les 
Soviets, grftce à une commtmauté 
toujours plus grande des idéaux 
et dans lequel on prétend savoir

(Ura la HiK* «n «WuxiènM p«s*>

Le petit Joaeph VAN B O X S O U  
de Liüc, qui se rendit d VICH Y  
avec ta dilcgation des écoUert du 
Nord et du Pas-de-Calatt.

(Ph. rrivée) 

Arras par leurs cam-arades du Pas- 
de-Calais, et le soir même, ils cou­
chaient à Pans.

Sous l’œil vigilant de Mlle D« La 
Foret Oivonn«, du Secours National 
de Lilla, et de M. Blard, Commis­
saire au ’Travail des Jeunes pour le 
Pas-de-Calais, ce petit groupe sc 
joignait, samedi matin, aux repré­
sentants des eniants des autres dé­
partements de zone occupée, pour 
gagner Clermont-Ferrand. Le voya-

<Llra la aulta an dauxiaaia paaa>

L'irutrueUon de* recrue* dan* une école d’aviation japonaite.
(Ph. Sipbo).

Le ravitailleinent en ctiarbon 
et l'effort des minenrs de France

LES HOUULÈRES DU NORD ET DU PAS4)E-CALA1S 

p ro d n s e il  i  p ea  près k s  n ê a e s  q p u t k é s  ipi’a n i t  ies iwstiiitésjaponaises 
atrèt. Les Britanniques sont en !«• 
traite et la déiensa devient de plus vichy, 30. —  L« Îrold devient 
en plus dlffielle^ésnmolna, <m n« pius rigoureux. O n  remont« du

chsrbon pour le combattre. Noua 
sommes ailes poaer la question k 
la Produetioa IndustrieUe.

«. Hélas, naus apk-on répondu, aa-

guerre de 70 mUUona de tonnes et 
que nous ne dlspoaons plus que 
4t à 4g miilkms de tonnes. L ’Im­
portation aeule, pourrait nous per  ̂
mettre de combler ee trou. Mais U 
y a la Upcus. Nous ne recevons plus

vlea-voQs oua la oonsaounatioB ai^ <)« charbon étranger. La Itânoai 
nuaH« d« la  Ptaaoa était avant la <Um  ta auMs «a <«iixif « «aas>

visite au Maréchal, aiiui que nout 
le préouM le petit Jotepli Van 
B o iiq i^g ^tU lc it . qui nout paria 
de ^  terme*.

Ün voyage magnifique
Partis vandredl de LUle. l«s dix 

écoUen du M«rd furent ralpiau A

L O T E R I E .

N a t i o n a l e

rme i t  k 27 tim i» Wl
Psns. M l —  

dence é» M .
■ de la 
■faaUvà qui f)»aM <
* |f a » ct «sa-Mai 

dans 1« cadre diT Paiais daa f 
qtront été prodamés oet apcé 
les résultats du tirage de 
tianche de la Lotme -ll 
Sur un plateau innrovisé . 
applaudu- les vec^ttes de Radio- 
Paris.

Vola les résultatsV

;1.7«>
gagne ctmi militons da franca 

Les numéros suivants gagnent 
un miillan t

224J4* — U lM »

Les numéros suivants gagnent 
chacun S«0.««« francs i 

«35-Mt —  Sn.5«« — 71141« 

Les numéros sulvanu gagnent 
chacun 1««.000 francs ■

>11.144 — U 1 M 7  — tii.in 
•13J31 — 451.M4 — UT.TH 
«M.«37 — 2«1.««1 -  SM.S1« 
S31.ai0 — 417.««« — S114H 
77S4M —  ItMêt — 74«JM 

Les numéros se terminant par :

si.»73 gagnent ............ saM« fr.
fr. 
fr. 
tr. 
fr.

20JM fr. 
IOM» fr. 
i«4M  fr. 
10.««« fr. 
s j w  rr. 
14M  tr. 

5M fr. 
11« tr. 
11» fr.

(SOUS RÉSERVES POUR T O U ­
TE ERREUR OE TRANSMISSION!

5S.3M
• 1 ^ Jl
%t.ut
7S.1S1 1»
SJ71 »
3 ^ 7 »

M 5 7 9

M M )»

51t S
S7 »
90 »
3 N

t »

R a 'v ita ille m e n t  
e n  p a in , in v e n ta ire

e t répartition
de nos ressources agricoles
Deux grands problèmes qui préocqbpent 

notre Gouvernement, déclare M. Caziot
'Vichy, 30. — M . Pierre Caziot, 

ministre de l’Agriculture, a pro­
noncé aujourd'hiU à Saint-Amand, 
dans le Cher, à l'occasion d'un con­
cours d’animaux reprod'jcteura, tm 
important diacours.

c Nous avons été profondement 
frappés par la défaite, a déclaré le 
ministre, mais la terrible blessure
qui résulte de cette défaite ne peut 
pas mener à la mort si. toutefois, 
nous avons la ferme volonté de 
guérir.

» Le Oouvemement consaere sans 
répit ses efforts au relèvement du 
pays. Il est fait au milieu d'iimom- 
brables difficultés, d’obstacies sans 
cesse renaissants. Le maréchal est 
le sauveur, mais il ne peut nen 
sans l'adhésion et le soutien cons­
tant de oeux quil veut sauver. Nous 
avons en lut un bon médecin, il ne 
peut rien si vous n ’ave* paa la vo­
lonté de guérir.

» Deux problèmes préoccupent le 
Oouvemement, a dit encore M  
Flerre Caxiot, et pour les résoudre 
je dois fsire appel à la bonne vo- 
loaté de la paysannerie française.

(Ui* la auMa «n «amlèaia aaaa>

k«

H . Piem  CAZIO T  
CPlL


